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ERNEST Tomo, hommepolitique, homme d'af‐faires et d'église, a "inale‐ment tiré sa révérence,hier matin, au Centre hos‐pitalier universitaire de Li‐breville. Il y avait été admisdepuis une dizaine de jourspour une pathologie qui nenous a pas été révélée, etdont le diagnostic demeureignoré jusqu'à ce jour. Dès l'annonce de cettetriste nouvelle, les siensainsi que ses nombreuxsympathisants ont accouruà son domicile de Derrière‐l'École normale, où beau‐coup de personnes sedisaient surprises de cetteregrettable issue, d'autant

qu'elles n'étaient nulle‐ment au courant de cettemaladie qui a eu raison delui.Homme d'affaires bienconnu dans le bâtiment etle foncier, ainsi que dansbien d'autres domainessocio‐économiques, ErnestTomo était aussi unhomme d'église, qui avait àson actif de nombreusesparoisses dont celle deNzeng‐Ayong, "Jérusalem",était la plus importante. Son investissement dans ledomaine religieux lui avaitfait prendre le nom du gou‐verneur de Judas, Zoroba‐bel. Sous cette casquette, ilavait sillonné les quartiersde Libreville pour unecampagne d'évangélisa‐tion, qui le mènera jusqu'àl'intérieur du pays.Ernest Tomo dit Zorobabel

s'était illustré, ces dernierstemps, par ses apparitionspolitiques assez virulentessur des sujets d'actualité.
Bien que se considérant del'opposition, on ne luiconnaissant pas de cha‐pelle spéci"ique. Seules sesprises de position le clas‐saient dans cette catégorie.Ancien policier et ancienfootballeur (il "it les beauxjours de l'équipe Zalang deLibreville comme entraî‐neur‐joueur), il se lançapar la suite dans les af‐faires, créant des sociétésdans de nombreux sec‐teurs d'activité.Pour ses proches parentsaussi, la nouvelle de samort a été accueillie avecsurprise, considérant ainsicette maladie bénigne.Mais il faut dire quecomme un mauvais signeprémonitoire, une faussealerte annonçant sa mortavait circulé à Libreville ily a quelques jours.

Ernest Tomo est décédé hier
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Ernest Tomo "Dr Zoro-
babel" a tiré sa révé-
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METTRE en place des me‐sures appropriées contre letabagisme, dont une com‐mission nationale de luttecontre le tabac, qui s'attel‐lera à prévenir et réduire saconsommation, l'addictionde nicotine et l'exposition àla fumée. Ceci, conformé‐ment à la Convention‐cadrede l'Organisation mondialede la santé (OMS) sur la lutteantitabac, rati"iée par leGabon en 2009, d'une part,et à la loi antitabac en coursd'adoption dans notre paysen son article 46, d'autrepart: tel est l'engagementque souhaite traduire enactes, le ministère de laSanté et de la Prévoyancesociale, en partenariat avec

l'OMS, par l'organisation de‐puis hier à l'hôtel Hibiscusde Louis, d'un atelier de ren‐forcement des capacités dela quinzaine de points fo‐caux des ministères concer‐nés par la lutte contre ce"léau. Cette formation pren‐dra "in demain.
« Il nous faut maintenant
mettre en place des mesures
appropriées visant à proté-
ger les générations présentes
et futures des effets sani-
taires liés à la consommation
de tabac et de ses
dérivés... C'est une lutte que le
ministère de la Santé et de la
Prévoyance sociale ne peut
prétendre mener tout seul.
Bien au contraire, il nous faut
l'implication de tous», a af‐"irmé le secrétaire généraldu ministère de la Santé,Félix Ndong‐Obiang, ou‐vrant les travaux, et évo‐quant par là‐même la

transversalité de la luttecontre ce "léau.Le Dr El Khalef Ishaqh, aunom de l'OMS, a, quant à lui,fait part des réalisations im‐portantes des 180 pays (43en Afrique) signataires decette convention, dont leGabon, le premier pays afri‐cain à avoir rati"ié le proto‐cole pour l'élimination ducommerce illicite des pro‐duits du tabac. Mais, a‐t‐ilnuancé, « de nombreux dé!is
restent à relever.»Il estime que pour l'effecti‐vité de cette convention, «
des ressources !inancières
additionnelles et des res-
sources humaines bien for-
mées seront nécessaires, ainsi
que des mesures de contrôle
ef!icaces et ciblées face à l'ac-
tion agressive de l'industrie
du tabac.» Optimiste, il restecependant "persuadé" quel'organisation de cet atelier

aboutira sur des acquisconséquents, tout en réité‐rant l'engagement de l'OMSà appuyer les initiatives dugouvernement allant dans lesens de l'accélération de lamise en œuvre de ce cadremultisectoriel.Le responsable du Centre delutte antitabac en Afrique(Clata), Dr Mugyenyi Possy,autre partenaire à cet ate‐lier, y voit également ma‐tière à espérer à traverscette démarche. Car pour lui,bien qu'une personnemeure chaque seconde dansle monde à cause de ce "léau,l'une des principales causesde décès reste des maladiesnon transmissibles, « le ta-
bagisme reste une des causes
de mort que l'on peut préve-
nir», a‐t‐il martelé. Il sera donc question pourles participants, leur a ditFélix Ndong‐Obiang, de pro‐

céder « à des échanges fruc-
tueux, des contributions enri-
chissantes et pertinentes,
pour que la Convention-
cadre de l'OMS sur la lutte
antitabac devienne une réa-
lité au Gabon». Mais il y alieu aussi, a‐t‐il poursuivi,
«de permettre un fonctionne-
ment optimal de la commis-
sion nationale de lutte contre
le tabac dans laquelle vous

jouerez un rôle important»,a‐t‐il conclu.Pour rappel, le tabagismetue près de 6 millions depersonnes chaque annéedans le monde. Sa préva‐lence en Afrique est estiméeà 21%, pour les hommesadultes, soit 94 millions depersonnes, et à 3% chez lesfemmes, soit 13 millions depersonnes.

Vers la mise en place d'une commission multisectorielle
Santé/Lutte antitabac
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Un aperçu des points
focaux...
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...à la cérémonie 
d'ouverture.
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Les officiels, dont le secrétaire général du ministère
de la Santé, Félix Ndong-Obiang (c.).
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DANS le cadre de la "grève d'avertisse-
ment" observée, depuis lundi dernier, etce jusqu'à demain, le regroupementsyndical de la Dynamique unitaire aopté, hier, pour un sit‐in à l'entrée de laPrimature. Le but, af"irme Louis PatrickMombo, l'un des leaders, est d'« obtenir
un éclairage de la part du chef de l'ad-
ministration», le Pr Daniel Ona Ondo,sur le nouveau système de rémunéra‐tion censé entrer en vigueur le 25 juilletprochain, et au sujet duquel ces syndi‐

calistes disent y émettre des doutes «
quant à sa concrétisation comme nous le
souhaitons.» Mais aussi, pour réclamerles bons de caisse des mois précédentsde plusieurs syndiqués, dont les leaderseux‐mêmes.Les manifestants y ont été reçus, surinstruction du Premier ministre, parson directeur de cabinet, AugustinNdong Mba. Une rencontre au sortir delaquelle Louis Patrick Mombo a af"irméqu'« il y a peut-être un début d'espoir.
Certainement une solution allant dans le
sens de l'apaisement de la crise, peut-être
trouvée dans une prochaine rencontre
avec le Pr Daniel Ona Ondo, mais dont la
date n'a pas été donnée.»

La Dynamique unitaire à la Primature hier
Front social
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Les membres de la Dynamique
unitaire devant la primature.
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